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Simon Allen yba's and emerging british artists Claire Artemyz  we were young
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middle of nowhere Michel de Broin jeux de mains, jeux de vilains David De

Tscharner wm Tracey Emin yba's and emerging british artists Catherine Fradier

CAAT love is hole Yasmeen Hammani we were young and immortal Damien

Hirst yba's and emerging british artists Chloé Houyoux Pilar love is hole / still life

Thomas Israël the end Kaori Ito we were young and immortal Chihiro Ito we were

young and immortal Laurent Jourquin the end / opium Abel Llavall-Ubach

storyboard Dirk Leroux sweet dreams are made of this Alexandra Leyre Mein fire

walk with me / we were young and immortal The Little artists - John Cake and

Darren Neave jeux de mains, jeux de vilains / yba's and emerging british artists /
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opium Christine Mathieu love is hole Stéphanie Morissette the end Shani Rhys-
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Chantal Vey storyboard / we were young and immortal Bedwyr Williams mae

newid yn change
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LES EXPOSITIONS

WE WERE YOUNG AND IMMORTAL 
Du 18 au 25 octobre 2011
Claire Artemyz (FR) / Véronique Boissacq (BEL) / Louise Bossut (BEL) / ROOM56/Miyoko Caubet (FR)
John Cake and Darren Neave (UK) / Pauline Cornu (BEL) / Yasmeen Hammani (FR) / Chihiro Ito (JAP) / Kaori Ito (JAP)
Alexandra Leyre Mein (BEL) / Chantal Vey (BEL)

CLAIRE ARTEMYZ (FR)

VÉRONIQUE BOISSACQ (BEL)

LOUISE BOSSUT (BEL)

ROOM56 / MIYOKO CAUBET (FR) 

JOHN CAKE AND DARREN NEAVE (UK)

PAULINE CORNU (BEL)

YASMEEN HAMMANI (FR)

CHIHIRO ITO (JAP)

KAORI ITO (JAP)

ALEXANDRA LEYRE MEIN (BEL)

CHANTAL VEY (BEL)
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STORYBOARD 
du 12 septembre au 10 octobre 2009
Miyoko Caubet (FR) / Abel Llavall-Ubach (FR) / Chantal Vey (FR)

MIYOKO CAUBET
"12 septembre 2001" [ou de l'intemporalité et l'immortalité d'un lieu raconté
en trois mouvements]
Miyoko Caubet est l'une de ces jeunes artistes, talentueuse et
prometteuse, qui ont l'art de conjuguer les genres avec une évidence
déconcertante. "12 septembre 2001" est une installation de photographies
et d'un roman photo vidéo qui n'est pas sans rappeler le genre, trop peu
exploité, de "La Jetée" de Chris Marker.
Dans un seul et même lieu, une maison abandonnée, cohabitent des
histoires différentes à différentes époques.
Mouvement 1 :
Une maison est découverte, comme le révèlent les coupures de journaux
retrouvées sur place, elle est désertée depuis 1967. Questionné, le
voisinage dit tout ignorer de l'histoire qui s'est jouée en ces lieux depuis
lors submergés par la végétation. Les seuls indices glanés sur place
attestent d'une présence masculine et d'une disparition soudaine. Un
mégot de cigarette, de la vaisselle sale comme si l'action avait été
interrompue par un événement que l'on suppose tragique.
Mouvement 2 :
Tragique. Au lendemain de la catastrophe du 11 septembre 2001, la vie
reprend son cours. Au milieu des décombres, deux nymphes
miraculeusement rescapées évoluent dans des gestes du quotidien comme
si de rien n'était. Somptueuses, elles dansent en hymne à la vie et à
l'amour.
Mouvement 3 :
Un hymne à l'amour. Une voix suave relate longuement les souvenirs réels
ou fantasmés d'un homme avec les deux nymphes. Une histoire d'amour
au cœur de laquelle cohabitent sensualité et innocence dans un moment
de grâce inoubliable.

 

ABEL LLAVALL-UBACH
Abel Llavall-Ubach est un jeune homme curieux et passionné par tout ce qui a trait à la sphère artistique et
culturelle. Sa soif insatiable le conduit à s’enivrer des nectars artistiques, littéraires et musicaux qui s'offrent à lui.
Il devient dès lors intarissable de connaissances ce qui lui permet alors de se positionner tant en qualité d'artiste
que de commissaire d'exposition. L’œuvre d'Abel est donc comme un arbre généalogique composé de plusieurs
ramifications indépendantes les unes des autres mais qui interagissent entre elles. En passant par la
photographie, la littérature et la musique, Abel orchestre ces différentes formes pour livrer une œuvre
e x c e p t i o n n e l l e m e n t d i v e r s i f i é e q u i c o n s t i t u e s o n u n i v e r s p o é t i q u e . 
L'univers de ce jeune homme talentueux n'est pas sans évoquer celui d'Harmony Korine, lui aussi écrivain,
scénariste ("Kids"), réalisateur ("Gummo", "Julien Donkey boy") et plasticien dont il est un des fervents
admirateurs. Cependant, Abel se distingue par la diversité des thèmes qu'il explore en ne se cantonnant pas à la
vision unique de la trash attitude populaire. Ainsi, les thèmes de l'amour, de la jeunesse, de la solitude, de
l'environnement urbain ou des paysages sont exploités dans une vision empreinte de candeur dont on perçoit
cependant qu'elle a été malmenée à bien des égards.

CHANTAL VEY
Les fragments du quotidien photographiés par Chantal Vey convoquent la mémoire intime que nous entretenons
avec les lieux, les objets, le vivant. Chantal Vey capture ces instants chargés d'une émotion toute personnelle et
empreints d'une infinie solitude. Ces témoignages des évènements de la vie perpétrés dans un contexte ordinaire
nous rattrapent pour nous transposer et nous faire [re]vivre ces instants chargés d'histoires personnelles et
universelles. 
Chantal Vey a orienté son travail en direction des “passages” qu'elle a empr[ei][un]tés , autrement dit, les
passages qu'elle a traversés et photographiés pour mémoire. Le passage comme présence en un lieu donné,
comme lieu traversé pour se rendre d'un point à un autre, d'une émotion à une autre, mais aussi de la vie à la
mort. 
On a pour habitude de conférer au passage la fugacité de l'instant avec ce que cela comporte d'éphémère,
d'insaisissable voire superficiel. Chantal Vey suspend le temps pour figer ces “passages” et ainsi transgresser la
n o t i o n d e t e m p o r a l i t é é p h é m è r e . 
“Passage 01 et 02, Leshan” représentent d'immenses buildings sichuannais, à Leshan, noyés dans une vaste
étendue d'eau et de brume que l'on devine chaude et humide. Ce “passage” comme “présence” nous renvoie à
ces instants saisissants ressentis lors de la mise en abîme de l'ensemble de notre être (corps et esprit) à des
territoires inconnus et captivants.
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SWEET DREAMS ARE MADE OF THIS
du 30 mai au 27 juin 2009 
Dirk Leroux (BE) / Ela Tom (PL)

DIRK LEROUX
Aux côtés de son grand père soldat, qui maniait le fusil
comme personne, Dirk est partagé entre l’engouement de
la toute puissance et la douceur de ses rêveries comme
échappatoire à l’angoisse. Finalement il succombe à
l’univers onirique vers lequel l’invitent ses amis lapins et
passe ainsi de l’autre côté du miroir, à l’instar d’Alice (au
pays des merveilles).
 

ELA TOM
Ela raconte ses histoires sans pudeur et dévoile son
monde intérieur, un monde décomplexé de tout diktat
social et de codes artistiques. Son geste instinctif la libère
des codes dont elle a été submergée et sa spontanéité
confère à son travail une forme brute. 

MAE NEWID YN CHANGE
du 7 mars au 25 avril 2009
Shani Rhys James (UK) / Bedwyr Williams (UK)

SHANI RHYS JAMES
Dans sa peinture, Shani Rhys James revisite et restitue ses
souvenirs d’enfance passée dans la campagne australienne. Pour
créer, elle a besoin de s’isoler pendant de longues heures et
d’entrer en lien étroit avec la nature pour faire émerger ses
souvenirs. Tous les matins, elle traverse sa cour en direction de
son atelier situé dans une ancienne étable. Le Pays de Galles
présente de grandes similitudes avec la ville où elle a passé son
enfance, ce qui lui permet d’en faire ressurgir l’ambiance.
 

BEDWYR WILLIAMS
Bedwyr Williams manie l’humour avec une aisance désarmante et
l’utilise à des fins éminemment critiques de son environnement
social qu’il n’a de cesse de questionner. Son travail satirique et
coloré s’inscrit dans une recherche sur l’identification culturelle.
Ses origines (il a été élevé dans une famille religieuse) sont
souvent le fondement symbolique de sa création au travers de
laquelle il associe un regard « sociologique » en examinant les
modes de transmission des traditions et des normes sociales. Son
travail s’exprime par la sculpture, l'installation, la photographie
ainsi que le stand-up comedy. 
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NATURAL SELECTION 
du 10 octobre au 13 décembre 2008
Carlos et Jason Sanchez (CA)

CARLOS ET JASON SANCHEZ
Carlos et Jason Sanchez scénarisent méticuleusement des scènes
fictives ou relatives aux évènements qui marquent l’actualité.
L e u r s m i s e s e n s c è n e e m p r u n t é e s a u x c o n v e n t i o n s
cinématographiques restituent une impression de mouvement et
confèrent à leurs photographies une forte tension narrative qui
procurent également l’étrange sentiment d’avoir assisté à l’événement.

IN THE MIDDLE OF NOWHERE  
du 25 septembre au 4 octobre 2008 
David de Beyter (FR)

DAVID DE BEYTER
Les photographies de David de Beyter saisissent par la magie de leurs mises
en scène. Elles s'inscrivent dans une proposition où le paysage et
l'urbanisme se côtoient. Une teneur intemporelle y réside suggérant tant le
devenir du lieu que sa mémoire convoquée par les souvenirs d'enfance
largement présents dans son travail.

 

LOST IN TRANSLATION 
du 18 au 20 septembre 2008 
Emmanuel Chantebout (FR)

EMMANUEL CHANTEBOUT
Emmanuel Chantebout a passé plus de 4 ans en Chine. Ses peintures sont
constituées de personnages rassemblés en une foule compacte et uniforme (à
l’instar des forces de l’ordre omniprésentes). Les individus caractérisés par
l’absence d’expressions expriment la difficulté à communiquer que l’artiste a
rencontrée lors de son séjour. 
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OPIUM
du 11 septembre au 13 septembre, 2008 
Laurent Jourquin (BE)  / Flavia Martin (AR)

FLAVIA MARTIN  
Les peintures de Flavia Martin sont inspirées d’un parcours tourmenté entre
son adolescence et aujourd’hui. La jeune femme, d’une sensibilité à fleur de
peau, restitue avec une fougue, empreinte d’une infinie douceur et d’une
pointe d’onirisme, sa vie quotidienne et son environnement proche. 

LAURENT JOURQUIN
Avec ses sculptures low cost en carton, il renoue avec son style nomade et
désinvolte. Egal à lui même, c‘est avec cynisme, qu’il commémore les
attentats du 11 septembre.
« Spiderman », « Et Paf le chien», sculptures.
Il ébranle le sens commun, en fustigeant les mythes contemporains, érigés
comme de nouveaux référents, pour en révéler l’inconsistance et faire vaciller
nos convictions.
La divinité, unanimement attribuée à Spiderman, est démantelée, alors que
celui-ci s’écrase au sol toutes tripes répandues. Sa chute mortelle augure
l’échec de l’identification au super héros et d’une certaine manière du
fantasme de l’immortalité. Vénéré pour son invulnérabilité, le super héros est
destitué à l’instar de nos dogmes. 

STILL LIFE  
du 16 février au 30 mars 2008 
Chloé Houyoux Pilar (BE)

CHLOÉ HOUYOUX PILAR
Pour réaliser ce travail, l’artiste a utilisé un sténopé, appareil
photographique rudimentaire simplement constitué d’une boîte
noire et muni d’un trou d’aiguille en guise d’objectif.
L’œuvre de Chloé Houyoux Pillar se compose d’autoportraits
fantasmés, de petites biographies et de fictions personnelles.
Ces images peuvent naître d’une phrase lue, d’une nouvelle
entendue à la radio, d’une émotion. Elles tentent d’exprimer
l’introspection, le temps qui passe, la nostalgie, les joies et les
peines de la mémoire.
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YBAs AND EMERGING BRITISH ARTISTS 
du 17 novembre au 23 décembre 2007
Simon Allen (IR) / The Little artists (GB) / Tracey Emin (GB) / Damien Hirst (GB)

SIMON ALLEN
Les récents travaux photographiques de Simon Allen peuvent
être appréhendés comme un pastiche du travail de Cindy
Sherman. Ils interrogent par ailleurs l’évolution de la femme dans
la société post féministe. 

LITTLE ARTISTS - JOHN CAKE AND DARREN 
NEAVE
Les Little Artists sont connus pour leurs re-créations en Lego
d’œuvres d’art modernes et contemporaines. Ils questionnent la
place de l’artiste dans une société submergée par l’image et la
publicité. Les Little Artists pillent le travail et les stratégies des
autres artistes pour distiller les leurs.

TRACEY EMIN  
Tracey Emin, artiste anglaise inclassable et iconoclaste, serait la
Sophie Calle trash. Elle aime à exposer sa vie, surtout sensuelle
et sexuelle, au travers d’œuvres de son cru. Elle est celle par qui
le scandale artistique arrive.

 

DAMIEN HIRST
Damien Hirst, pose la problématique des points de jonction entre
l’art, la science, les médias et la culture populaire. La mort reste
son sujet de prédilection. Hirst a dit « Je vais mourir et je veux
vivre éternellement. Je ne peux nier ce fait, mais je ne peux
laisser aller l’illusion ».

 

QUEEN OF NOTHINGNESS 
du 13 octobre au 11 novembre 2007
Véronique Boissacq (BE)

VÉRONIQUE BOISSACQ
Véronique Boissacq photographie les enfants et met en abîme les
rapports sociaux qui les concernent.
« Red shoes » de Véronique Boissacq, fustige l’hypocrisie d’une
société qui encourage les comportements de séduction sans en
assumer les conséquences. La jeune fille à peine pubère amorce de
manière innée ses armes de séduction et répond, en outre, à une
injonction sociale en s’emparant d’attributs dits féminins. 
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UNDRESSED CODES  
Exposition du 8 septembre au 7 octobre 2007 
Louise Bossut (FR)

LOUISE BOSSUT
Le travail photographique de Louise Bossut est une
référence à la peinture d'histoire des petits et
grands maitres
Elle renoue avec leur vocabulaire pictural et
interpelle notre mémoire en jouant de la familiarité
que nous entretenons avec leurs chefs d'œuvres.

FIRE-WALK WITH ME  
du 16 juin au 15 juillet 2007 
David De Beyter (FR) / Alexandra Leyre Mein (BE)

DAVID DE BEYTER
Les photographies de David de Beyter saisissent par la magie de leurs mises en
scène. Elles s'inscrivent dans une proposition où le paysage et l'urbanisme se
côtoient. Une teneur intemporelle y réside suggérant tant le devenir du lieu que
sa mémoire convoquée par les souvenirs d'enfance largement présents dans
son travail.
 

ALEXANDRA LEYRE MEIN
Influencée par l’œuvre surréaliste de Bosch et de Dali, Alexandra Leyre Mein,
crée des univers d’une teneur impalpable, voire insondable. Elle nous invite à
entrer dans son monde intérieur, peuplé de personnages hybrides et
inquiétants. Son travail est nourri de recherches sur la mythologie, les
civilisations, les religions, les traditions et les rituels qui nous renvoient à des
territoires aussi connus que mystérieux.
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JEUX DE MAINS, JEUX DE VILAINS 
du 30 mars au 29 avril 2007 

Michel De Broin (CA) / Pauline Cornu (BE) / The little Artists (GB) / Mike Scuccimarri (BE)
 

MICHEL DE BROIN
Michel de Broin présente « Réparations, une
par t i c i pa t i on vo lon ta i re au p rogramme de
revalorisation des déchets », une vidéo réalisée à
Paris en 2004. A cette époque, la ville est en alerte et
sous le coup du plan de sécurité « Vigipirate ». Armé
d’une pompe à vélo il visite les grands sites de la ville
lumière et récolte les bouteilles d’eau abandonnées. A
l'aide de sa pompe il propulse les bouteilles dans les
airs, créant l’émoi dans le public.
« Jeux de mains, jeux de vilains » est la première
occasion de découvrir ce jeune talent québécois en
Belgique.
 

PAULINE CORNU
Pauline Cornu utilise le dessin, la broderie et
l’installation. Pour l'exposition « jeux de mains, jeux de
vilains », elle éloigne les mains dangereuses pour que
plus jamais ne puissent avoir lieu les « jeux de
vilains ». Elle suspend ainsi des doigts au plafond de
la galerie afin de séparer poétiquement le monde des
innocents de celui des coupables.
 

LITTLE ARTISTS   
The Little Artists sont connus pour leurs re-créations
en Lego d’œuvres d’art modernes et contemporaines.
Ils questionnent la place de l’artiste dans une société
submergée par l’image et la publicité. Les Little Artists
pillent le travail et les stratégies des autres artistes
pour distiller les leurs.
 

MIKE SCUCCIMARI
Mike Scuccimarri s’inscrit dans cette nouvelle vague
d’artistes qui assument pleinement l’héritage
hyperréaliste. Il nourrit son œuvre d’expériences
cinématographiques qu’il croise avec des images de
magazines. Il réalise de très grands dessins au crayon
noir sur draps de lit.
Pour l’exposition, il nous plonge dans l’univers noir des
jeux de gangsters (roulette russe) et celui pathétique
de petites frappes. On y retrouvera dans un mélange
onirique : acteurs de cinéma et figures de masques
africains.
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LOVE IS HOLE  
du 12 mai au 10 juin 2007 
Pirjetta Brander (FI) / Catherine Fradier (BE) / Chloé Houyoux Pilar (BE)
 Karine Marenne (BE) / Christine Mathieu (FR)

PIRJETTA BRANDER
« Rose of the Lawn », vidéo de Pirjetta Brander, témoigne des structures hiérarchiques et des rapports de force inhérents
aux relations humaines et notamment dans le contexte de la famille et du couple. Les femmes de Pirjetta Brander sont aux
prises avec les paradoxes du rôle de la femme, de la mère et de l’épouse. Elles sont partagées entre la volonté d’assumer
ces rôles et celle de rejeter un certain conditionnement social. 

CATHERINE FRADIER
Artiste polyvalente, Catherine Fradier s’exprime aussi bien
en utilisant la bande dessinée, le dessin ou en fabricant
des poupées délirantes : les « Dolls ». Elle nous parle des
relations amoureuses qu’elle traite avec dérision et
humour. Son travail qui peut sembler léger au premier
abord met en évidence des relations humaines complexes
et toujours insatisfaisantes et illusoires.

 

CHLOÉ HOUYOUX PILAR
Pour réaliser ce travail, l’artiste a utilisé un sténopé,
appareil photographique rudimentaire simplement constitué
d’une boîte noire et muni d’un trou d’aiguille en guise
d’objectif.
L ’œuvre de Chloé Houyoux Pi lar se compose
d’autoportraits fantasmés, de petites biographies et de
fictions personnelles. Ces images peuvent naître d’une
phrase lue, d’une nouvelle entendue à la radio, d’une
émotion. Elles tentent d’exprimer l’introspection, le temps
qui passe, la nostalgie, les joies et les peines de la
mémoire.

 

KARINE MARENNE
La vidéo « 2 players » met en scène un combat amoureux,
tournant en dérision les relations de force entre les
individus (homme/femme). Cette ironie est accentuée par
le fait même que « 2 players » s’inspire de jeux vidéo de
combat. Cette mise en scène est poussée à l’extrême afin
de montrer l’aberration des prises de pouvoir.

 

CHRISTINE MATHIEU
Son travail est un regard posé sur le monde qui l’entoure,
comme elle le dit elle-même d’une « lutte entre deux
contraires : la douleur de vivre et l’exaltation du désir ».
Troublantes et mystérieuses, ces images parfois violentes,
à la fois crues et sensuelles, reposent sur la matérialité du
corps et de sa chair.
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WM
du 8 au 22 décembre 2006 et du 12 janvier au 25 février 2006
Véronique Boissacq (BE) 
/Anthony Berthaud (FR) / David De Tscharner (CH) / Pirjetta Brander (FI)

VÉRONIQUE BOISSACQ
Véronique Boissacq photographie les enfants et met en abîme les
rapports sociaux qui les concernent.
« Red shoes » de Véronique Boissacq, fustige l’hypocrisie d’une
société qui encourage les comportements de séduction sans en
assumer les conséquences. La jeune fille à peine pubère amorce de
manière innée ses armes de séduction et répond, en outre, à une
injonction sociale en s’emparant d’attributs dits féminins. 

ANTHONY BERTHAUD
Anthony Berthaud restitue au travers de photographies exemptes de
voyeurisme l’environnement de prostituées du quartier Nord de
Bruxelles. Il a établi un rapport de confiance et de connivence avec
ces femmes pour mieux comprendre leurs vies. Il nous confronte par
ailleurs aux a priori et idées reçues sur leur profession.

DAVID DE TSCHARNER
David de Tscharner travaille à partir de l’imagerie de la culture
populaire et en l’occurrence pornographique (images de magazines),
il s’en approprie les codes et en remodèle l’esthétisme en leur
conférant une portée grotesque pour en révéler l’absurdité.

 

PIRJETTA BRANDER
« Rose of the Lawn », vidéo de Pirjetta Brander, témoigne des
structures hiérarchiques et des rapports de force inhérents aux
relations humaines et notamment dans le contexte de la famille et du
couple. Les femmes de Pirjetta Brander sont aux prises avec les
paradoxes du rôle de la femme, de la mère et de l’épouse. Elles sont
partagées entre la volonté d’assumer ces rôles et celle de rejeter un
certain conditionnement social.
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THE END 
du 7 octobre au 19 novembre 2006 
Louise Bossut (FR) / Thierry Boutonnier (FR) / Thomas Israël (BE) 
Laurent Jourquin (BE) / Stéphanie Morissette (CA)

LOUISE BOSSUT
Le travail photographique de Louise Bossut est une référence à
la peinture d'histoire des petits et grands maitres. Elle renoue
avec leur vocabulaire pictural et interpelle notre mémoire en
jouant de la familiarité que nous entretenons avec leurs chefs
d'œuvres.
 

THIERRY BOUTONNIER
Thierry Boutonnier prend pour cible le capitalisme et le
matérialisme de nos vies occidentales. Pour l'exposition "the
end", il présente une œuvre réalisée dans le cadre du projet
"Merlicht", sa société de sponsoring funéraire, qui montre que
plus un « segment » de la vie n’échappe à l’emprise du marché.
Il mime, ici, sa mort dans un cercueil « Pepsi ».
 

THOMAS ISRAEL
Les créations de Thomas Isräel explorent l’intimité de la
mémoire collective et individuelle pour créer une symbolique
universelle. Ses confrontations à la mort ont révélé un vide
référentiel qui à nourri un riche travail de recherche et de
création sur ce thème restitué autour du projet « Trom »,
signifiant « rêve » en Allemand et mort à l’envers et dont est
issue l’œuvre « Lady Dies ».
Pour l'exposition "the end", il présente une heure de
détournement d’images de l’enterrement de la princesse « Lady
Di » pour dénoncer la mort spectacle, véhiculée via le petit
écran.
 

LAURENT JOURQUIN
Avec ses sculptures low cost en carton, il renoue avec son style
nomade et désinvolte. Egal à lui même, c‘est avec cynisme,
qu’il commémore les attentats du 11 septembre.
« Spiderman », « Et Paf le chien», sculptures.
Il ébranle le sens commun, en fustigeant les mythes
contemporains, érigés comme de nouveaux référents, pour en
révéler l’inconsistance et faire vaciller nos convictions.
La divinité, unanimement attribuée à Spiderman, est
démantelée, alors que celui-ci s’écrase au sol toutes tripes
répandues. Sa chute mortelle augure l’échec de l’identification
au super héros et d’une certaine manière du phantasme de
l’immortalité. Vénéré pour son invulnérabilité, le super héros est
destitué à l’instar de nos dogmes.
 

STEPHANIE MORISSETTE
La vie, la mort, la société, l'environnement et les médias
alimentent le travail de l’artiste qui commente et caricature
l’actualité pour démontrer l'absurdité de l'histoire qui se répète.
L’aspect naïf et enfantin de ses dessins et vidéos dénote avec
le contenu violent inspiré par l’actualité. Le travail de Stéphanie
Morissette, renvoie aux guerres, déplacements de populations,
destructions de paysages, consommés via les médias et perçus
comme un spectacle qui nous distancie de sa gravité.
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